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(54) Dispositif pour bureau à multiples configurations spatiales

(57) Dispositif pour bureau à multiples configurations
spatiales comprenant une première surface de travail (3)
et une seconde surface de travail (1), ces deux surfaces
(3, 1) ayant un axe longitudinal et transversal, la première
surface de travail (3) étant montée, au voisinage d’une
première extrémité (3a), sur la seconde surface de travail
(1) autorisant une rotation de la première surface (3) en-
tre une position fermée dans laquelle les axes longitudi-

naux des surfaces de travail (3, 1) sont alignés, et une
position ouverte dans laquelle les axes longitudinaux des
surfaces de travail (3, 1) ne sont pas alignés.

Ce dispositif est caractérisé en ce que la première
surface de travail (3) est également montée sur la se-
conde surface de travail (1) de manière coulissante auto-
risant le déplacement de la première surface (3) le long
de l’axe longitudinal de la seconde surface de travail (1).
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Description

[0001] La présente invention concerne un dispositif
pour un bureau pouvant prendre de multiples configura-
tions spatiales.
[0002] Ce bureau est composé de plusieurs éléments
dont une surface de travail additionnelle apte à s’emboî-
ter dans les autres éléments ou à être amenée en position
d’utilisation par pivotement et/ou coulissement.
[0003] Ce type de bureau est aussi bien utilisé dans
les entreprises que dans les hôtels, ou encore dans des
lieux de séminaires, etc... Il fournit une solution répon-
dant à des critères de modularité, de flexibilité, ainsi qu’à
une politique actuelle d’entreprise visant une améliora-
tion continue des tâches effectuée notamment grâce au
rangement des espaces de travail. Ce type de bureau a
donc pour vocation d’adapter facilement et rapidement
l’environnement de travail selon le domaine d’activité
et/ou le nombre d’utilisateurs.
[0004] De nombreux bureaux de ce type existent, et
peuvent schématiquement être classés en trois catégo-
ries, à savoir :

- les bureaux ayant une surface de travail additionnel-
le mobile uniquement en rotation par rapport au plan
de travail principal ou par rapport à un caisson de
rangement ;

- les bureaux ayant une unique surface de travail mo-
bile uniquement en translation par rapport à un sup-
port fixe de type étagères ;

- les bureaux ayant une surface de travail additionnel-
le mobile au moyen d’une combinaison de différents
mouvements.

[0005] Le document US 6 145 448 décrit une structure
qui appartient à cette troisième catégorie, et divulgue en
particulier un plateau intermédiaire de faible dimension
placée entre deux tables de même hauteur. Ce plateau
intermédiaire est mobile entre une position fermée où le
plateau est caché sous les deux tables placées l’une con-
tre l’autre, et une position ouverte où le plateau est ac-
cessible entre les deux tables distantes l’une de l’autre.
Ce plateau est connecté à l’une des tables par des
moyens de pivotement et de coulissement.
[0006] L’inconvénient majeur de cette configuration ré-
side dans le fait que l’accès au plateau intermédiaire est
nécessairement accompagné du déplacement de l’une
des tables, ce qui n’est pas toujours évident vu leur poids.
De plus, le plateau intermédiaire présente une surface
très restreinte et sa position par rapport aux tables se
limite à un unique emplacement.
[0007] L’invention vise à remédier à ces inconvénients
en proposant un bureau muni d’une surface de travail
additionnelle relativement grande facilement déplaçable
en translation et/ou en rotation, pouvant dès lors occuper
de nombreuses positions, permettant ainsi l’obtention de
multiples configurations spatiales en association avec
les autres éléments de la table.

[0008] L’invention a également pour objectif de propo-
ser une position de rangement de la surface de travail
additionnelle permettant de rendre le bureau très com-
pact en cas de non utilisation.
[0009] Le bureau selon l’invention est composé prin-
cipalement de deux surfaces de travail ayant chacune
un axe longitudinal et un axe transversal.
[0010] Selon une première configuration, la première
surface de travail est montée, au voisinage d’une pre-
mière extrémité, sur la seconde surface de travail.
[0011] Cette première surface de travail est mobile en
rotation entre une position fermée dans laquelle les axes
longitudinaux des surfaces de travail sont alignés, et une
position ouverte dans laquelle les axes longitudinaux des
surfaces de travail ne sont pas alignés.
[0012] Afin d’atteindre les objectifs précités, l’invention
est caractérisée en ce que la première surface de travail
est également mobile en translation, et coulisse le long
de l’axe longitudinal de la seconde surface de travail.
[0013] La première surface de travail mobile peut donc
effectuer des mouvements complexes par rapport à la
seconde surface de travail qui est fixe, et offre ainsi une
surface de travail additionnelle s’ajoutant à celle d’un
plan de travail traditionnel.
[0014] Selon une deuxième configuration, la première
surface de travail mobile est montée, au voisinage d’une
première extrémité, sous la seconde surface de travail
fixe. Une troisième surface de travail, optionnelle, peut
être montée sur la seconde surface de travail, cette der-
nière devenant alors une simple étagère au sein du bu-
reau.
[0015] De manière générale, la seconde surface de
travail repose sur deux jambages formés par des pan-
neaux latéraux. La première surface de travail repose au
sol par l’intermédiaire d’un piètement fixé au voisinage
de sa seconde extrémité et est reliée au voisinage de sa
première extrémité à un caisson de rangement parallé-
lépipédique au moyen d’un arbre vertical, ledit caisson
étant placé sous toutes les surfaces de travail et reposant
sur le sol.
[0016] Plus précisément, l’arbre vertical est monté pi-
votant dans une rainure pratiquée dans la surface supé-
rieure du caisson, dans laquelle il peut coulisser.
[0017] Par conséquent, tous les mouvements comple-
xes de la première surface de travail sont effectués au
moyen dudit arbre qui pivote et coulisse.
[0018] Dans la première configuration où la première
surface de travail est montée sur la seconde surface de
travail, cette dernière comprend un orifice ayant la forme
de la rainure du caisson et coopérant avec l’arbre vertical.
En effet, l’arbre vertical soutenant la première surface de
travail est inséré dans cet orifice et doit pouvoir pivoter
et coulisser librement à travers la seconde surface de
travail.
[0019] Dans la deuxième configuration où la première
surface de travail est montée sous la seconde surface
de travail, cette dernière ne comprend pas d’orifice et
constitue un large plan de travail.
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[0020] Cette deuxième configuration sera développée
dans la suite de cette description.
[0021] En pratique, l’un des côtés du caisson est fixé
à l’un des jambages de la seconde surface de travail,
tandis que l’autre côté du caisson est distant de l’autre
jambage, créant ainsi un espace de rangement.
[0022] Cet espace de rangement ménagé entre le
caisson et un jambage de la seconde surface de travail
permet de loger le piètement de la première surface de
travail dans la position fermée.
[0023] Dans ce cas, la première surface de travail est
rangée et aucun élément ne dépasse du volume défini
par la structure de la seconde surface de travail, de ma-
nière à obtenir un bureau compact laissant aux utilisa-
teurs un libre accès sur toute sa périphérie.
[0024] Selon l’invention, la rainure dans laquelle cou-
lisse l’arbre comporte des butées d’amortissement à ses
extrémités. L’emplacement des butées dans la rainure
est notamment calculé en fonction de la longueur de la
première surface mobile et des jeux désirés entre la pre-
mière surface mobile et les jambages.
[0025] Lorsque l’arbre arrive en butée à l’opposé de
l’espace de rangement, il doit être possible de pivoter la
première surface mobile pour la ranger sous la seconde
surface de travail. Ce rangement doit pouvoir s’effectuer
sans que la première surface mobile ne cogne un jam-
bage quelle que soit la longueur de la seconde surface.
[0026] Or, pour des raisons de confort d’utilisation ou
pour permettre l’utilisation du bureau dans des configu-
rations de travail variées, la première surface mobile est
en pratique prévue d’une longueur maximale compatible
avec son rangement sous la seconde surface de travail.
De même, pour optimiser les possibilités de rangement,
la longueur du caisson est maximale.
[0027] Pour que l’extraction/rangement reste possible
quelle que soit la longueur de la première surface mobile,
le profil de sa première extrémité est arrondi en forme
de demi-cercle de centre correspondant au centre de
rotation de l’arbre vertical. Ainsi, lorsque l’arbre est en
butée à l’opposé de l’espace de rangement, il est possible
de pivoter le plateau tout en gardant un jeu constant mi-
nimum entre sa bordure arrondie et le jambage voisin.
[0028] En conséquence, l’emplacement de cette butée
dans la rainure est défini de manière à ce que la bordure
de la première surface soit proximale du jambage voisin,
sans contact de la position repliée à une position de per-
pendicularité déployée, lorsque l’arbre est en butée.
[0029] Symétriquement, l’emplacement de la butée
opposée dans la rainure est défini de manière à ce que
la bordure de la première surface mobile ne vienne pas
en contact avec le jambage voisin, lorsque la première
et la seconde surfaces sont perpendiculaires, le jeu entre
la bordure de la première surface et ledit jambage étant
minimal.
[0030] Selon une possibilité, la deuxième extrémité de
la première surface mobile n’est pas arrondie mais rec-
tiligne avec deux angles droits.
[0031] Lorsque l’arbre est en butée et le bureau rangé,

le déploiement de la première surface mobile doit évi-
demment s’effectuer sans que l’un des angles droits de
sa deuxième extrémité ne cogne le jambage délimitant
avec l’une des extrémités du caisson l’espace de range-
ment de son piétement.
[0032] Ainsi, la longueur maximale de la première sur-
face est déterminée de manière à ce que, en position
rangée avec l’arbre en butée, sa deuxième extrémité
n’entre pas en contact avec ledit jambage lors de son
déploiement.
[0033] Le bureau présente une symétrie par rapport à
un plan médian vertical longitudinal, en position rangée.
[0034] D’autres avantages et caractéristiques de l’in-
vention apparaîtront mieux dans la description détaillée
qui suit et se réfère aux dessins annexés donnés uni-
quement à titre d’exemple et dans lesquels :

- la figure 1 est une vue schématique illustrant le bu-
reau de l’invention avec la première surface de tra-
vail rangée sous la seconde surface de travail ;

- la figure 2 est une vue schématique illustrant le bu-
reau avec la première surface mobile déployée per-
pendiculairement à la seconde surface ;

- les figures 3 à 10 représentent des configurations
spatiales possibles adaptées à différents environne-
ments de travail.

[0035] Sur la figure 1, le bureau est représenté dans
sa forme la plus compacte grâce à l’alignement des dif-
férents éléments composant ce bureau les uns sous les
autres.
[0036] Ce bureau est tout d’abord constitué d’un plan
de travail (1) correspondant à la « seconde surface de
travail» telle que décrite ci-dessus.
[0037] Ce plan de travail (1) repose sur deux jambages
(6a, 6b) composés de panneaux latéraux ayant la même
largeur que le plan de travail (1). Ce dernier est fixe par
rapport au sol et sa hauteur est d’environ 1000mm, ce
qui correspond à une hauteur de travail surélevée dont
les utilisateurs peuvent profiter au moyen de chaises
également surélevées, comme des chaises de bar par
exemple.
[0038] Ce bureau est ensuite constitué d’un caisson
de rangement (2) parallélépipédique de longueur infé-
rieure à celle du plan de travail (1). Ce caisson (2) est
placé sous le plan de travail (1), et sa face latérale droite
(8b) est en contact avec la face intérieure (7) du jambage
droit (6b) du plan de travail (1), tandis que sa face latérale
gauche (8a) est distante du jambage gauche (6a) du plan
de travail (1). Cette distance entre le caisson (2) et le
jambage gauche (6a) crée un espace libre de rangement.
La hauteur du caisson (2) avoisine par exemple les
500mm. Le caisson (2) est également fixe par rapport au
sol.
[0039] Le dernier élément composant ce bureau est
une surface de travail additionnelle constituée d’un pla-
teau mobile (3) correspondant à la « première surface
de travail » telle que décrite précédemment. Ce plateau

3 4 



EP 2 422 648 A1

4

5

10

15

20

25

30

35

40

45

50

55

mobile (3) est situé entre le caisson (2) et le plan de travail
(1), à une hauteur de l’ordre de 730mm correspondant
à une hauteur de travail standard associée à des chaises
de bureau. Le plateau mobile (3) est relié au caisson (2)
au voisinage de son extrémité (3a) au moyen d’un arbre
vertical (4).
[0040] Comme illustré sur la figure 2, le plateau (3) est
mobile en rotation par rapport à l’axe matérialisé par l’ar-
bre vertical (4) situé dans le plan médian transversal du
caisson (2). Cet arbre vertical (4) coulisse dans une rai-
nure (5) pratiquée sur la surface supérieure (9) du cais-
son (2) dans le sens longitudinal. Par conséquent, le pla-
teau (3) est également mobile en translation selon l’axe
longitudinal de la rainure (5).
[0041] Le plateau (3) peut pivoter et coulisser simulta-
nément de manière à prendre de nombreuses positions
par rapport aux éléments fixes (1, 2).
[0042] Le plateau (3) est supporté à son extrémité (3a)
par l’axe vertical (4) et à l’autre extrémité (3b) par un
piètement (10) formé d’un panneau latéral procurant une
bonne stabilité au plateau (3). Ce plateau (3) offre une
surface de travail presque aussi grande que le plan de
travail (1) lorsqu’il est déployé par rapport à ce dernier.
[0043] Selon une possibilité, lorsque l’axe vertical (4)
arrive en butée au niveau de l’extrémité droite (5a) de la
rainure (5), le jambage (10) du plateau mobile (3) peut
venir se ranger dans l’espace libre créé entre le caisson
(2) et le jambage gauche (6a) du plan de travail (1). Tous
les éléments sont ainsi alignés les uns sous les autres
et la table gigogne est rangée.
[0044] Le plateau mobile (3) a une liberté de rotation
de 180° puisque la table présente une symétrie par rap-
port au plan médian vertical longitudinal, en position ran-
gée.
[0045] Que le plateau (3) soit rangé ou déployé, l’accès
au caisson de rangement (2) reste aisé, tout comme l’ac-
cès au plan de travail (1).
[0046] Par ailleurs, pour augmenter la capacité de ran-
gement, une étagère (11) peut être fixée sous le plan de
travail (1).
[0047] Les figures 3 à 10 mettent en scène des confi-
gurations possibles de zones de travail au moyen de plu-
sieurs bureaux s’adaptant rapidement et facilement à dif-
férentes activités et configurations de bureaux paysa-
gers au moyen de déplacements intuitifs et fluides des
plateaux mobiles (3).
[0048] La figure 3 représente une zone de travail pri-
vilégiant le contact entre les personnes. Dans cette con-
figuration, quatre bureaux (A, B, C, D) alignés définissent
un espace de travail où des personnes peuvent discuter
et travailler, soit côte à côte sur un même plan de travail
(A1, B1) avec le plateau mobile (A3, B3) rangé, soit face
à face sur deux plateaux mobiles (C3, D3) positionnés
quasiment l’un contre l’autre perpendiculairement aux
plans de travail (C1, D1). Dans ce dernier cas, afin de
réunir les plateaux (C3, D3), il est nécessaire que les
bureaux (C, D) soient inversés l’un par rapport à l’autre,
tout en restant alignés, de façon à rapprocher au maxi-

mum les caissons (C2, D2) et à fortiori les arbres des
plateaux mobiles (non visibles sur la figure).
[0049] La figure 4 présente une configuration mettant
en avant l’adaptabilité de l’environnement de travail en
fonction du nombre de collaborateurs dans une équipe
de travail. Pour plus de flexibilité, les bureaux (A, B, C,
D, E, F, G, H) sont placés dans le même sens, et alignés
sur deux rangées, formant un vaste espace de travail
central. Des plateaux mobiles (B3, C3, D3, E3, F3, G3,
H3) pourront ainsi être déployés de part et d’autre de cet
espace de travail central. De préférence, chaque colla-
borateur pourra déployer un plateau mobile (B3, C3, D3,
E3, F3, G3, H3) pour créer son propre espace de travail,
tout en restant à proximité des autres collaborateurs.
[0050] Les configurations représentées en figures 5 et
6 visent à mettre en oeuvre un espace de travail destiné
à une seule personne et permettant d’accueillir occasion-
nellement une ou deux autres personnes supplémentai-
res. Les bureaux (A, B) sont positionnés similairement à
la figure 3 avec les plateaux mobiles (A3, B3) rapprochés.
Cette configuration se prête par exemple à un bureau de
directeur ou de responsable de service désirant recevoir
un ou plusieurs collaborateurs à son bureau pour une
réunion en comité restreint.
[0051] Le plateau mobile (A3) offre l’avantage d’une
surface de travail suffisamment grande, de par sa lon-
gueur, pour deux personnes placées côte à côte du mê-
me côté, ou deux personnes placées l’une en face de
l’autre en quinconce.
[0052] Avec une configuration identique à celle de la
figure 5, la figure 7 illustre le cas d’un espace de travail
correspondant à une salle de réunion.
[0053] La figure 8 met en image un espace adapté à
des formations, où le formateur s’installe au bout du plan
de travail (B1), face aux participants assis par rangée de
deux au niveau des plateaux mobiles (A3, B3).
[0054] Les figures 9 et 10 présentent une configuration
prévue pour des réunions ou des téléconférences. Les
plateaux mobiles (A3, B3) ne sont alors plus placés per-
pendiculairement aux plans de travail (A1, B1), mais obli-
quement de manière à permettre à tous les participants
de la réunion de visualiser correctement soit un téléviseur
(20), soit un tableau (21).
[0055] Bien entendu, l’invention n’est pas limitée aux
exemples de configuration décrits et illustrés.

Revendications

1. Dispositif pour bureau à multiples configurations
spatiales comprenant une première surface de tra-
vail (3) et une seconde surface de travail (1), ces
deux surfaces (3, 1) ayant un axe longitudinal et
transversal, la première surface de travail (3) étant
montée, au voisinage d’une première extrémité (3a),
sur la seconde surface de travail (1) autorisant une
rotation de la première surface (3) entre une position
fermée dans laquelle les axes longitudinaux des sur-
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faces de travail (3, 1) sont alignés, et une position
ouverte dans laquelle les axes longitudinaux des sur-
faces de travail (3, 1) ne sont pas alignés,
caractérisé en ce que la première surface de travail
(3) est également montée sur la seconde surface de
travail (1) de manière coulissante autorisant le dé-
placement de la première surface (3) le long de l’axe
longitudinal de la seconde surface de travail (1).

2. Dispositif pour bureau selon la revendication 1, ca-
ractérisé en ce que la première surface de travail
(3) est montée sous la seconde surface de travail (1).

3. Dispositif pour bureau selon la revendication 2, ca-
ractérisé en ce qu’une troisième surface de travail
est montée sur la seconde surface de travail (1).

4. Dispositif pour bureau selon l’une des revendica-
tions précédentes, caractérisé en ce que la secon-
de surface de travail (1) repose sur deux jambages
(6a, 6b) formés par des panneaux latéraux, et la pre-
mière surface de travail (3) repose sur le sol par l’in-
termédiaire d’un piètement (10) fixé au voisinage de
sa seconde extrémité (3b) et est reliée au voisinage
de sa première extrémité (3a) à un caisson de ran-
gement (2) parallélépipédique au moyen d’un arbre
vertical (4), ledit caisson (2) étant placé sous toutes
les surfaces de travail (1,2,3) et reposant sur le sol.

5. Dispositif pour bureau selon la revendication précé-
dente, caractérisé en ce que ledit arbre vertical (4)
est monté pivotant dans une rainure (5) pratiquée
dans la surface supérieure (9) du caisson (2), dans
laquelle il peut coulisser.

6. Dispositif pour bureau selon l’une des revendica-
tions 1, 4 et 5, caractérisé en ce que la seconde
surface de travail (1) placée sous la première surface
de travail (3) comprend un orifice ayant la forme de
la rainure du caisson (2) et coopérant avec l’arbre
vertical (4).

7. Dispositif pour bureau selon l’une des revendica-
tions 2 à 5, caractérisé en ce qu’un espace de ran-
gement est ménagé entre le caisson (2) et l’un des
jambages (6a) de la seconde surface de travail (1)
pour loger le piètement (10) de la première surface
(3) dans la position fermée.

8. Dispositif pour bureau selon la revendication précé-
dente, caractérisé en ce que le profil de la première
extrémité (3a) de la première surface de travail (3)
est arrondi en forme de demi-cercle de centre cor-
respondant au centre de rotation de l’arbre vertical
(4).

9. Dispositif pour bureau selon la revendication précé-
dente, caractérisé en ce que le caisson (2) est fixé

au jambage (6b) de la seconde surface de travail (1)
opposé à celui délimitant l’espace de rangement.

10. Dispositif pour bureau selon la revendication précé-
dente, caractérisé en ce que la rainure (5) du cais-
son (2) comporte des butées d’amortissement à ses
extrémités (5a, 5b).

11. Dispositif pour bureau selon la revendication précé-
dente, caractérisé en ce que l’emplacement de la
butée dans la rainure (5) est défini de manière à ce
que la bordure de la première surface de travail (3)
soit adjacente au jambage voisin (6a, 6b), sans con-
tact, lorsque l’arbre (4) est en butée.

12. Dispositif pour bureau selon la revendication précé-
dente, caractérisé en ce que la longueur de la pre-
mière surface de travail (3) est déterminée de ma-
nière à ce que, en position fermée avec l’arbre (4)
en butée, la deuxième extrémité (3b) de la première
surface de travail (3) n’entre pas en contact avec le
jambage voisin (6a) lors de son déploiement.

13. Dispositif pour bureau selon l’une des revendica-
tions 4 à 12, caractérisé en ce que les surfaces de
travail (3, 1) et le caisson (2) sont symétriques par
rapport à un plan médian vertical longitudinal, en po-
sition fermée.
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